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LE BARRÉMIEN SUPÉRIEUR DE BROUZET 

I I I . — L E S R U D I S T E S 

PAR H . D O U V I L L É 

On sait que ce gisement est constitué par un calcaire crayeux qui repose sur les 
marnes calcaires du Barrémien moyen à Holcodiscus Perezi et Toxaster Collegnoi ; 
il est lu i -même surmonté par les marno-calcaires de l 'Aptien inférieur (Bédoulien) 
à Douvilleiceras Stoliczkaix. 

Il représente donc le Barrémien supérieur, c'est-à-dire seulement la partie infé­
r ieure de l 'Urgonien d 'Orgon, car on sait que dans cette localité la faciès crayeux se 
prolonge dans le Bédoulien. La faune de Brouzet correspond ainsi à un niveau plus 
précis que celui d 'Orgon et présente au point de vue de l'évolution un intérêt part i­
culier. Elle a déjà été l'objet d 'une étude sommaire de la part de Pellat '-. Je rappel­
lerai seulement les indications qu'il a données sur les Rudistes de ce gisement ; il 
cite les formes suivantes : « Agria : une forme lisse assimilable peut-être à A. 
carinala MATH . (pl. c -8 ) ; d 'autres formes plus fréquentes ressemblent beaucoup 
aux A. marticensis, tetragona, mulans, abbreviata de Matheron ; ces échantillons 
sont isolés tandis qu'ils sont groupés et forment une sorte de banc à Orgon. 

« Monopleura : une série de formes rappellant les M. imbricata, rugosa, Martini, 
affinis, Coquandi de Matheron; ces espèces, surtout les quatre dernières, sont bien 
difficiles à séparer, à cause de leur état très variable de conservation et de leur 
aspect différent, selon que les couches externes du test, souvent farineuses, ont 
plus ou moins disparu. Ces formes sont abondantes à Brouzet et acquièrent une 
grande taille. 

« Monopleura cf. michaillensis PIGTET et CAMPICHE : ce Monopleura diffère du 
type par sa taille plus grande , il est très f réquent ; la petite valve est bombée et a 
le sommet o b l i q u e ; la grande valve très allongée se termine souvent en vr i l le ; 
comme dans les formes précédentes la couche externe du test est costulée et t rès 
fragile. 

1 . PBM.AT. Le Néocomien et le Barrémien entre Mons et Brouzet (Gard). Bull. Soc. géol. de Fr., 4* série, t. III, p . 1 1 9 , 
1 0 1 3 . — PËM.AT et (GossMANX. Le IBarrémien supérieur de Brouzet, Mém. Soc. géol. de Fr., Paléontologie, t . X V , 
mémoire 37. 

2. Loc. cit. 



Requienia ammonia : n'esl pas rare mais est de taille plus petite qu 'à Orgon . 
Requienia Pellati PAQUIER mss. : très curieuse espèce assez rare . 
Toucasia de petite taille, aff. carinata. 
Matheronia, aff. semirugata. 
« L 'auteur ajoute qu'il n'a pas rencontré les grands Toucasia carinata, les Mon-

trilobata, urgonensis, varians, depressa, lame llosa, les Elhra, les Math, gry-
phoides, les Requienia scalaris, les énormes R. ammonia, etc. , c 'esl-à-dire les p r in ­
cipales espèces de l 'Urgonien supérieur d 'Orgon, considéré aujourd 'hui comme 
appar tenant au Bédoulien. Pa r contre certains fossiles de Brouzel et en par t icul ier 
les Agria et les grands Monopleura caractérisent à Orgon les assises que j e r ap ­
porte au Barrémien supérieur . » 

Les recherches postérieures n 'ont modifié que très légèrement ces indications : on 
a recueilli de grands Toucasia mais ils diffèrent du T. carinata ; si les Mon. trilohâta 
ou urgonensis el depressà font défaut de même que les Et/ira, par contre on a 
recueilli des exemplaires incontestables de M. varians ainsi que de grands échanti l ­
lons de R. ammonia ; la R. gryphoides d 'Orgon est également remplacée par une 
forme nolablement différente. La distinction établie par Pel lal entre la faune de 
Brouzet et la faune supérieure d'Orgon se trouve ainsi plus net tement précisée. 
Je reviendrai sur ce point à la fin de cette étude. 

J 'a i eu à ma disposition un certain nombre d 'échanti l lons qui m'avaient été remis 
directement par mon ami Pel la t ; M. de Brun, de Saint -Rémy de Provence, m'a com­
muniqué avec la plus grande libéralité la riche collection de Ruclisles qu'i l avait 
pa t iemment recueil l ie; M. Chatelet, d 'Avignon, a bien voulu m'envoyer également 
une série d'échantillons intéressants et de belles préparat ions . Je les en remercie 
bien vivement . 

Je vais passer successivement en revue les deux groupes de Rudistes, formes nor­
males et formes inverses. 

FORMES NORMALES 

Dans une note récente 1 j ' a i monlré que les formes normales de l 'Urgonien dérivent 
vraisemblablement des Helerodiceras et Monnieria du Jurass ique ; les Toucasia repré­
senteraient la forme primitive, à valve supérieure très saillante et carénée et présen­
tant du côté postérieur une lame myopbore sur les deux valves ; les Requienia s'en dis­
tingueraient par l 'aplatissement progressif de la valve supér ieure , d'où résulterait la 
disparition de la lame myophore de là valve inférieure. Cette modification commence 
avec R. Renevieri PAQUIER, s 'accentue dans 7?. Pellati PAQUIER où la valve supér ieure 
est encore un peu carénée el aboutit à R. ammonia el R. gryphoides, où cette valve 
est devenue tout à fait plate. Matheronia dépourvu de lame myophore sur la valve 
supérieure paraît former une branche très distincle se ra t tachant directement ou pa r 
atavisme à Heterodiceras. 

1. Les Réquiénidés et leur évolution. Compte rendu somm. des séances de ia Soc. géol. de Fr., 18 mai 1914, et 
liulletin, 4- série, t. XIV, p . 383, pl . XI . 



T O U C A S I A P R J E C A R I N A T A H . DOUVILLÉ 

Pl. I, fig. 1 à 5. 

1 9 1 4 Toucasia prœcarlnala H . DOUVILLÉ. Les Réquiénidés et leur évolut ion. Bull. Soc. géol. Fr., 4* série, t. X I V , 
p . 386, pl. XI, fig. 1 et 2. 

A côté des petits échantillons cités par Pellat, il en a été recueilli quelques autres 
de taille beaucoup plus grande et qui sous ce rapport sont tout à fait comparables 
aux échanti l lons ordinaires du T. carinata d 'Orgon. J ' a i pu faire figurer l 'appareil 
cardinal de la valve supérieure de deux échantillons du Brouze t 1 (pl. I, fig. 1, 2) ; il 
ressemble beaucoup à celui du T. carinata ; même disposition des deux dents cardi ­
nales : sur le bord interne une petite dent AI , et à l 'extérieur une dent forte et allon­
gée 3 b, entre les deux une dépression correspondant à la dent A U de la valve 
gauche . A la suite de 3 b on distingue une lame myophore assez saillante destinée à 
suppor ter le muscle postérieur ; comme forme et comme dimensions elle ne diffère 
pas de la lame correspondante du T. carinata, mais tandis que celle-ci s'enfonce au-
dessous du plancher cardinal, elle est dans la forme de Brouzet sur le prolongement 
même de ce plancher . C'est en réalité une prémulat ion du T. carinata et j e l'en ai 
d is t ingué sous le nom de T. pnecarinata. J 'ai indiqué en même temps que dans les 
formes plus récentes la lame myophore s'écartait de plus en plus du plancher cardi­
nal ; elle en est déjà plus éloignée dans T. Lonsdalei de l 'Aptien et l 'on passe ainsi 
au gen re Apricardia de la Craie supérieure. 

R E Q U I E N I A P E L L A T I PAQUIER 

Pl. II, fig. 1 à 9. 

1903. liequienia Pellali PAQUIEH. Les Rudisles urgoniens, Mèm. Soc. géol. Fr., Paléontologie, t. XI , mém. 
n»29, p. 38, fig. 3, pl . I V , fig. 8-11. 

1914. — — H . DOUVILLÉ. Les Réquiénidés et leur évolution. Bull. Soc. géol. Fr., 4' série, t. X I V , 
p. 388, pl. XI, fig. 6 et 1. 

La valve supérieure aplatie dans son ensemble présente cependant dans la région 
postérieure une saillie notable, terminée par une carène bien marquée . Elle pré­
sente ainsi deux versants comme Toucasia, seulement le versant postérieur est bien 
moins développé. Sur le versant antér ieur (pl. I I , fig. 1) on voit que le crochet est 
ne t t ement spirale, la surface tout entière présente des lignes d'accroissement bien 
marquées . 

La valve inférieure est beaucoup plus développée et son sommet est fortement 
enroulé en spirale. La surface de fixation est large et elle est limitée par une crête 
saillante V, qui persiste jusque dans l'adulte ; elle se traduit souvent sur le l imbe par 
une forte saillie anguleuse (pl. I I , fig. 5), correspondant à l 'extrémité de la carène 
de la valve supér ieure . Sur la région postérieure, les deux zones sip.honales E et S 
sont ne t tement marquées et limitées le plus souvent par deux crêtes légèrement sail­
lantes P et I (pl. I I , üg . 2 e t 3 ) . 

1. Ces deux figures sont la reproduction de cel les du Bulletin de la Société géologique de France [loc. cit., pl. XI 

fig. 1 et 2). 



Les caractères internes de la valve supér ieure sont très analogues à ceux des Tou-
casia ; on dist ingue une dent antér ieure A I assez développée, une forte dent posté­
r ieure 3 b allongée paral lèlement au bord externe , et sur son prolongement une lame 
saillante suppor tan t le muscle postér ieur mp. Sur la valve inférieure (pl. I I , fig. 3) 
on observe en avant une dent A U présentant sur sa face in terne une légère dépres­
sion correspondant au contact de A I , et en arr ière une profonde fossette destinée à 
recevoir la dent 3 b, et s 'enfonçant sous le bord de la valve. 

Celle espèce a bien les caractères du genre Requienia, lame myophore postér ieure 
sur la valve supér ieure prolongeant le plancher cardinal et absence de crête myophore 
sur la valve inférieure ; elle rappelle les Toucasia par la forme un peu saillante et 
carénée de la valve supér ieure . Elle est très voisine de T. Renevieri dont la valve 
supérieure est également saillante, mais la valve inférieure paraît ar rondie dans cette 
espèce, tandis qu'elle est bien plus carénée dans la forme de Brouzet . 

Cette espèce n'a pas été rencontrée à Orgon. La présence d 'une carène sur la valve 
supérieure lui donne un caractère ancien, ce qui est bien d'accord avec l'âge a t t r ibué 
au gisement de Brouzet . 

R E Q U I E N I A G R Y P H U S , n . s P . 

Pl. II, fig. 10 e l 11. 

1903. Matheronia gryphoides, a/f. PAQUIER. Les Rudistes urgoniens. Mèm. Soc. géol. Fr., Paléontologie, t. XI, 
méni. 29, p. 29 et 30. 

Les genres Requienia et Malheronia n 'avaient pas été séparés par des caractères 
p réc i s ; aussi voyons-nous Matheron figurer certaines espèces en 1878 comme 
Requienia, puis en 1880 les faire passer dans le genre Matheronia (dans un nouveau 
tirage de la même planche), c'est le cas en part icul ier pour R. gryphoides. P aqu i e r 
en 1903 suit cette manière de voir et il maint ient comme Matheron dans le genre 
Matheronia les R. gryphoides, arcuata, semirugata, triangularis, aptiensis, subsi­
milis, affinis de Matheron, la pluparl de ces formes n 'é tant du reste p robablement 
que des variétés de la première de ces espèces. 

J 'a i mont ré récemment que les Requienia du groupe du R. gryphoides présen­
taient tous les caractères du type de ce genre , aussi bien par la présence à l ' intérieur 
d 'une lame myophore postérieure sur la valve supér ieure , que par la disposition à 
l 'extérieur des zones siphonales : ces deux caractères les séparent net tement des Malhe­
ronia ; il est donc impossible de les faire passer dans ce dernier genre . 

Au point de vue spécifique les caractères sont donnés pr incipalement par la forme 
générale et par la disposition des zones siphonales. Sous le premier poinl de vue l 'es­
pèce de Brouzet ressemble beaucoup au 7?. gryphoides d 'Orgon, la valve inférieure 
présente un crochet bien développé et légèrement recourbé , et une carène longitu­
dinale arrondie ; la valve supérieure est plate, operculiforme. Par contre les zones 
siphonales sont disposées d 'une mnnière différente. Dans les figures du R. gry­
phoides d 'Orgon données par Matheron en 1842 (Calai, mé th . ) , par d 'Orbigny en 
1852 (Pa l . fr.), puis de nouveau par Matheron en 1878 (Rech. pal .) , les zones s ipho-



nales sont indiquées par deux bourrelets larges et peu saillants assez vaguemenl 
délimités. Au contrai re dans les échantillons de Brouzet elles présentent une grande 
analogie avec R. ammonia : la zone S (pl. I I , fig. 10 a) est limitée par un sillon 
l inéaire net , et la zone E par une crête également bien marquée , en outre celle­ci 
est divisée en deux régions distinctes, la première étant constituée par un fort bour­

relet arrondi et la seconde par une dépression. P a r ces caractères les échanti l lons 
du Brouzet se rapprochent davantage de R. ammonia que de R. gryphoides; on 
peut donc les considérer comme une espèce nouvelle pour laquelle j e propose le 
nom de gryphus. P a r les caractères des zones siphonales, elle se rapproche plutôt 
des formes barrémiennes comme 7?. Pellati, R. ammonia ; on peut donc les considé­

rer comme une prémutal ion de R. gryphoides. 
Les caractères in ternes ne paraissent pas différer de ceux de R. gryphoides. J e 

signalerai seulement que sur la valve inférieure (pl. I I , fig. 11) la dent antér ieure 
A U présente une dépression assez profonde pour recevoir la dent AI ; en outre la 
fossette correspondant à la dent 3 h ne s'enfonce plus sous le bord postér ieur de la 
valve comme dans R. Pellati; elle en est séparée par une légère bande saillante, 
analogue à celle qui , dans Matheronia, va supporter la dent P I I . Ces caractères sont 
en relation avec un élargissement assez notable de la région cardinale. 

R E Q U I E N I A A M M O N I A GOLDFUSS 

Pl. I, fig. 6 et 7. 

1838. C/iama ammonia GOI.DFIISS. Pelref. Gci-manlic, pl. 138, fig. 3, p. 205. 
1812. Requîenia — M.vri i tmoN. Calai, mélh. et descriptif, etc . , p . 103, pl. 1, fig. 2. 

Voir pour la bibliographie le mémoire de PAQUIEII. Mém. SOC géol. Fr., Paléont., t. X I , mém. 29, p . 315. 

Je n'insisterai pas sur les caractères de celte espèce qui sont bien connus : exté­

r ieurement la valve inférieure est fortement enroulée et 
présente ord ina i remeut plusieurs lours de spire ; dans la 
variété scalaris ces tours sont tout à fait détachés les uns 
des aut res . A l 'origine de la spire on dist ingue une sur­

face d 'adhérence plus ou moins large, mais la crêle qui 
la l imite ne persiste pas et les lours deviennent tout à fait 
a r r o n d i s ; les zones siphonales sont net tement délimitées 
par les sillons P et I , la zone externe E est divisée en 
deux part ies , un bourrele t convexe du côté du l imbe, et 

d i i) . Fig. 1. — Section d'un échantil lon 

epreSSIOn concave Clans 1 autre moitié. de H. ammonia, montrant la lame 

A l ' intér ieur la valve supérieure présente une lame m

y ° P
h o , e d e l a v a l v e « P l e u r e , 

myophore postérieure bien développée comme le montre la figure ci­contre (fig. 1). 
J 'ai fait figurer un grand échantillon de Brouzet tout à fait comparable à ceux d'Or­

g o n , comme taille et comme forme, et en outre un petit échantillon de la variété 
scalaris. 

S o c . GBOI.. i)B Fn. — PAI.KONTOI.OGIE. — T . XXII . — 2 MÉMOIRE № 52. 2 
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M A T H E R O N I A M U N I E R I PAQUIBR 

Pl. I , fig. 8 e t 9. 

1903. Matheronia Munieri PAUIIIBII, Les Hudistes urgonicns. Mém. Soc. géol. de Fr., Paléontologie, t. X I , 
mém. 291, p. 23, pl. II. fig. 1, 2. 

Cette espèce est représentée par un grand échanti l lon à valve supér ieure décor t i ­
quée ; il est ne t tement caractérisé par la convexité de cette valve supérieure et par 
sa forme générale plus arrondie , moins allongée que celle du M. Virginité. La valve 
inférieure a également une carène plus obtuse, au moins dans le jeune âge. Celle 
carène correspond à une inflexion concave très marquée du bord du l imbe ; elle 
représente la carène V des Toucasia, qui el le-même, comme je l'ai mont ré , est en 
relation avec la surface de fixation du j eune , et avec l 'ouverture pédieuse. 

J 'a i figuré pour comparaison (pl. I, fig. 9) un échantil lon plus petit et dont la 
valve inférieure esl mieux conservée, p rovenant d 'Orgon. 

FORMES INVERSES. 

M O N O P L E U R A M I C H A I L L E N S I S PICTKT et CAMPICHE 

Pl. III, lig. 1 ¡ 1 11. 

1868-1871. Monopleuru michaillensis PIIITBT et CAMIMCIIB. Description îles l'oss. du 1er. crétacé des environs de 
S l '-Croix, i" partie, p. 30, pl. CXLY1I. 

1903 — cf. — PIÎLI.AT. Le Néocomicn et le ltarrémien cuire Mons et Hrouzet. Hull. .Soc. 
géol. Fr., 1" série, vol. III, p . 119. 

Ce Monopleura net tement caractérisé a une forme 1res variable qui résulte de 
son mode de croissance. Pendan t la première période il est fixé et ressemble à une 
Exogyre ; pendant une deuxième il se développe suivant une spirale largement 
ouverte puis il passe assez brusquement à une forme cyl indroïde, c'est la troisième 
période. Ces trois périodes sont très inégalement développées, d'où résul tent de 
grandes différences individuelles. C'est cette forme que Pel la t a très jus t ement 
caractérisée comme « se te rminant en vrille ». Certa ins individus sont re lat ivement 
courts et se rapprochent alors du lype de Pictel et Campiche ; d 'autres sont au con­
traire très allongés. Les échantillons sont d 'habi tude d 'autant plus larges que la 
forme cylindroïde a commencé plus tard, la coquille s 'accroissant très lentement 
en largeur dans cette troisième période. 

La valve supérieure est beaucoup moins variable ; elle esl capuloïde, assez net te­
ment carénée et le sommet est enroulé en spirale ; celle-ci est d 'autant plus déve­
loppée que la période spiralée de la valve inférieure s'est prolongée plus l ong t emps ; 
le sommet est alors plus saillant et plus détaché. Les couches externes ont souvent 
disparu, pr incipalement sur la valve supér ieure ; quand elles sont conservées on 
constate que les deux valves sont ornées de côtes assez régulières, arrondies et séparées 
par des sillons plus ou moins étroits. Dans le j eune âge ces côtes couvrent toute la 



surface des deux valves ; plus tard elles persistent sur le côté antér ieur et dans la région 
de la carène mousse qui prolonge la crête V l imitant la surface de fixation. D ans la 
région postérieure les côtes disparaissent en part ie : une ou deux persistent dans 
l 'adulte entre deux bandes lisses. D'après la comparaison avec des formes analogues , 
il semble que les côtes qui persistent correspondent à l ' interbande I , comme par 
exemple dans Iloriopleura, tandis que la bande lisse du côté ventral représente la 
zone siphonale E, la zone S étant rejetée dans la région lisse située de l 'autre côté 
des côtes persistantes. 

L 'apparei l cardinal est constitué sur le type habituel des Monopleura : sur la valve 
inférieure on observe une forte dent centrale 3 b, a rquée, dans la concavité de laquelle 
s'enfonce une fossette a r rondie , profonde correspondant à la dent A I L De l 'autre 
côté une cavité beaucoup moins impor tan te , quelquefois même à peine marquée , 
reçoit la dent postérieure P I I . En avant des fossettes cardinales, deux forts épaissis-
sements du test suppor tent les muscles adducteurs sur leur face supér ieure qui est à 
peu près parallèle au plan de la commissure . 

La valve supérieure présente au centre du plancher cardinal une large et profonde 
fossette 3 b', puis du côté antér ieur une forte dent A i l ; la dent postér ieure P I I est 
marginale et moins développée. Elle supporte sur sa face externe l 'extrémité du 
l igament ; celui-ci est inséré sur une bande étroite qui se prolonge jusqu 'au sommet 
de la valve, et qui est net tement délimitée par un sillon du côté in te rne , et que lque ­
fois par une légère crête du côté externe , l 'extrémité du l igament s'enfonce quelque­
fois assez dans la dent P I I , pour lui donner une apparence bilobée. Une bande ana­
logue se disl ingue sur la valve inférieure ; elle est limitée par deux sillons, le p r e ­
mier correspond au centre de l 'appareil cardinal et à ce que Munier-Chalmas appe­
lait la fossette primit ive (du ligament) et le second au sillon p roprement dit du liga­
men t (fossette secondaire de Bernard) toujours dirigé du 
côté postér ieur . Cette disposition est tout à fait normale 
et se rencontre dans les Lamell ibranches dès que les 
sommets des valves sont écartés de la commissure , dans 
les Isocardes par exemple . 

Le M. michaillensis est caractérisé par la forme de sa 
valve supér ieure carénée et à crochet plus ou moins en­
roulé en spirale ; la section de la valve inférieure est 
carénée au moins dans le j eune âge. La forme voisine 
M. varians a sa valve supérieure bien plus régulièrement 
convexe et la section est plus arrondie . 

Variété minor : Je dist ingue sous ce nom des échantil­
lons qui ne se dis t inguent des précédents que par leur 
taille beaucoup plus petite ; ils sont très allongés cylin-
droïdes et leur largeur ne dépasse guère 6 à 7 mill imètres pour une longueur quatre 
fois plus grande . La valve supér ieure est net tement carénée. La valve inférieure est 
ornée de côtes fines et on distingue souvent assez net tement la bande lisse correspon­
dan t à la zone siphonale E (fig. 2) ; sur un des échantillons cette bande est un peu 
en saillie. 

Fig. 2 Valve inférieure grossie 
de M. michaillensis, var. minor, 
montrant la bande lisse de l'aire 
s iphonale E. 



M O N O P L E U R A V A R I A N S MATHERON 

Pl. III, fig. 12 à 16. 

1 8 4 1 . Monopleura variant MATHERON. Catalogue méth. et descr . des corps organisés fossiles du déparlement des 
Bouches-du-Rhône, p . 105, pl . 3, fig. 1. 

1817. Caprotina — D'OHDIGNY. Pal. fr. , ter. c ré t . , t. i, pl. 5S0, fig. 1, 2, 3. 
1849. Requienia — D'OHBIGNY. /b ld . , p. 252. 
1850. Caprotina — D'ORBLGNY. Prodrome, 2* v o l . , p . 109, 17' étage, n" 737. 
1878. Monopleura — MATHERON. Recherches pal. dans le Midi de la France, livr. 3, 4 , pl . C. 12, fig. 3 . 

Comme je l'ai indiqué plus haut cette espèce est caractérisée par sa forme générale 
a r rondie , aussi bien dans la section que dans la convexité assez régulière de la valve 
supér ieure . Les valves sont presque toujours décort iquées ; les couches externes ne 
sont conservées que tout à fait except ionnel lement et sur la valve inférieure ; celle-
ci paraî t être ornée de côtes moins régul ières , plus larges et moins saillantes que 
dans l 'espèce précédente (pl. I I I , fig. 12). 

La charnière a les caractères habituels des Monopleura : sur la valve inférieure 
une forte dent plus ou moins arquée 3 A, dans la concavité de laquelle s'enfonce une 
profonde fossette A i l ' ; du côté postér ieur une fossette marginale beaucoup plus 
petite P I I ' . Le l igament est inséré sur une bande étroite l imitée par deux sillons et 
qui abouti t en face de 3b et P I I ' . Sur l 'autre valve on disl ingue une forte dent plus 
ou moins arrondie A U , puis au centre une large fossette 3 b' et du côté postér ieur 
une dent marginale P I I plus petite, qui supporte sur sa face antér ieure la terminaison 
de la bande du l i gamen t ; celle-ci en s ' impr imant dans la dent lui donne quelque­
fois une forme bilobée. Les muscles sonl supportés par des épaississemenls des valves, 
et les impressions musculaires sont dans le pro longement des planchers card inaux . 

Cette espèce paraî t assez fréquente à Brou/.et ; elle est un peu plus i rrégulière de 
forme et atteint une plus grande taille que clans la localité type d 'Orgon . 

M O N O P L E U R A M A R C I D A W H I T E 

1 8 8 4 . Monoplenra marcida W H I T B . On mesozoic fossils. Bull, of the United States i/eol. Surv. n" 4 , p. 8, pi. I l l et IV. 

Fig. 3. — M. marcida. Vue grossie de la 
face inférieure de la valve supérieure. 

Cette espèce est 
ne t tement caractér i ­
sée par la forme plate 
de sa valve supé­
r ieure . Elle paraît 
lisse. La charnière 
p r é s e n t e l e s c a r a c ­
tères habituels des 
Monopleura, m a i s 
par suite de l 'absence 
d ' en rou lemen t , l e s 
c ô t é s a n t é r i e u r e t 
postérieur présentent 

Fig. i. — Même valve vue du côté antérieur. 

Fig. 5. — Même valve vue du côté postérieur. 



à peu près le même développement , de sorte que les dents AU et P I I ont une impor ­
tance ana logue ; en m ê m e temps la fossette 3 h1 a perdu sa forme arquée . Nous 
avons pu observer cette disposition sur une valve supérieure dégagée et sur une 
part ie d 'une deuxième valve; comme d 'habitude on voit la bande d' insertion du 
l igament venir s 'appuyer sur la face externe de la dent P I I . 

Cette espèce est très rare à Brouzel ; elle n'est représentée que par trois échant i l ­
lons bivalves, et par les deux valves supérieures dont il vient d'être quest ion. 

M O N O P L E U R A I M B R I C A T A MATHERON 

Pl. IV, fig. 1 à 12. 

1842. Monoplenra imbr.ica.ta. MATHERON. Catalogue méth. et descriptif des corps organisés foss. du 
dépôt des Bouches-du-Rhône, p . 110, pl . 4, fîg. 1, 2. 

1817-49. Caprotina — D'ORBIGNY. Pal. fr. . t. crét. , t. 4, p. 239, pl. 581. 
1850. — — D'ORBIGNY. Prodrome, t. 2, p. 109,17- étage, n» 759. 
1878. Monoplenra affinis et Coquandi MATH. Rech . pal. dans le Midi de la France, pl. C-l l , fig. 2 et 3. 
1879. — imbricata, et rugosa M A T I L / O I J . , pl. C-10, fig. 1 et 2. 

Cette espèce fait part ie d 'un groupe de formes que d 'Orbigny semble avoir dist in­
gué dès 1841 1 sous le nom de Caprina trilobata. Il est en effet caractérisé par la 
présence de deux larges dépressions partant du sommet des valves et dé terminant ainsi 
leurdivis ion en trois lobes. Cette espèce indiquée d 'abord comme presque lisse, est en 
réalité ornée de côtes fines et il faut en rapprocher les Monopleura urgonensis et 
biroslrata décrits et figurés par Matheron en 1842. Ces diverses formes ne dilfèrent 
guère que par la saillie plus ou moins accentuée de la valve supér ieure . En m ê m e 
temps Matheron dist inguait des formes plus grosses et à ornementa t ion plus accen­
tuée sous le nom de M. imbricata, et ce type était figuré à nouveau pa r d 'Orbigny 
sous le nom générique de Caprotina. Enfin plus récemment en 1878 et. 1879 Mathe­
ron figurait à côté du type une série de formes, af'finis, Coquandi, rugosa, qui parais­
sent bien n ' ê t re que des variétés à côtes plus ou moins accentuées. Nous reviendrons 
ainsi à la manière de voir de d 'Orbigny en admet tant seulement deux espèces, tri­
lobata ou urqonensis à côtes fines, et imbricata à grosses côtes ; la p remière est 
spéciale à Orgon, tandis que la seconde commune aux Martigues, d 'après Matheron, 
est éga lement fréquente à Brouzel. 

Les échantil lons de Brouzel sont le plus souvent gros et courls ; la valve infé­
r ieure conique esl divisée en trois gros bourrelets par deux larges et forts s i l lons ; 
au sommet on distingue une surface de fixation bien marquée de forme exogyroïde, 
la crête V qui la limite se prolonge par le bourrelet antér ieur . La valve supér ieure 
est également conique, mais très surbaissée ; elle esl de même trilobée. Le sommet 
peu saillant est très rapproché du bord dorsal . Cette valve peul a t te indre 7 centi­
mètres de largeur dans le sens anléro-postérieur et 5 centimètres dans la direction 
perpendiculai re ; le sommet est environ à 1 centimètre du bord dorsal . 

1. C'est par erreur que d'Orbigny indique pour cette espèce la date de 1839 en renvoyant à sa note sur le genre 
Caprina publiée dans le volume I de la Iïsvue zoologique, par la Société cuviérienne : ce nom figure pour la première 
fois comme Caprina trilobata, avec une courte diagnose d'ans une note intitulée « Description de quelques espèces de 
fossiles » et insérée dans le tome 1 de la m i m e Revue zoologique, p. 318 ; la livraison correspondante porte la date 
d'octobre 1841. 
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Presque tous les [échantillons sont décor t iqués ; les lames externes quand elles 
sont conservées [sont ornées de côtes longitudinales, mais leur grosseur est assez 
variable. La forme la plus fréquente correspond à la variété a ffinis de Matheron , 
mais certains échantil lons présentent des côtes plus fortes et se rapprochent d'imbri-
cata [type. Caractères internes : la valve inférieure présente une forte dent méd iane 
3 b, a rquée , dans la concavité de laquelle se développe une profonde fossette A i l '. 
Du côté postérieur, on distingue une fossette plus petite P I I / , et au delà un 
large empâtement qui supporte le muscle postér ieur mp, et occupe tout le lobe pos­
tér ieur de la coquille. Le profond sillon qui délimite ce lobe correspond à la zone 
siphonale S ; le bourre le t médian et le deuxième sillon représentent alors respec­
tivement l ' interbande I et la deuxième zone siphonale E . Le muscle antér ieur est 
por té également par un empâtement placé sur le bord du lobe antér ieur de la 
coquille. 

La valve supérieure présente une forte dent antér ieure A i l et une dent margina le 
postérieure moins saillante P I I ; ent re les deux s'ouvre la fossette 3 b'. Le l igament 
est inséré sur une bande étroite qui par t du sommet et se prolonge sur la face 
externe de la dent postérieure qu'elle échancre un peu en son milieu. Les muscles 
sont comme sur l 'autre valve supportés par des empâ tements ; le muscle postér ieur 
occupe tout le lobe postérieur, tandis que le muscle antér ieur s'allonge le long du 
bord de la valve. 

Cette espèce est une des plus abondantes dans le gisement de Brouzet ; elle se 
distingue facilement de M. urgonensis (ou Irilobata) d 'Orgon par sa taille beaucoup 
plus grande et par ses côtes plus fortes. 

M O N O P L E U R A {Pelalodontia) B R U N I n. sp. 

Pet i te forme très curieuse, présentant une valve supérieure capuloïde et u n e 
valve inférieure allongée. Elle est 
caractérisée par l 'existence dans la 
région postérieure de deux dépres­
sions canaliformes correspondant 
aux zones siphonales ; ces deux 
bandes concaves sont ne t tement 
délimitées et elles sont séparées 
par une bande lisse représentant 
l ' interbande I (fig. 6). 

Une valve supérieure (fig. 7), 
dégagée, montre les deux dents 
habituelles A i l et P I I séparées 
par la fossette 3b', mais tandis que le muscle antér ieur est 
inséré sur le bord même de la valve, le muscle postér ieur est 
por té sur une apophyse saillante ; pour cette raison nous 

rapprochons cette forme des Pelalodontia qui forment le passage des Monopleura 
aux Radiolil idés. L 'empâtement qui , dans les Monopleura typiques supporte ce muscle 
sur la valve inférieure, fait ici défaut. 

Fig. 7. — M. Bruni. Valve supé­
rieure montrant les deux dents 
cardinales, l'impression ma du 
muscle antérieur et une apo­
physe un peu saillante mp sup­
portant le muscle postérieur. 

FiS. 6. — M. Bruni. Individu 
bivalve montrant les deux 
bandes concaves. 



On voit également que le sillon correspondant à la zone siphonale S, about i t 
immédia tement à l 'extrémité de la lame myophore mp. 

M O N O P L E U R A {Pelaladonlia) M U T A B I L I S MATHERON 

Pl. I V , fig. 1 3 et 1 4 . 

1 8 7 8 . tionopleura mnlabilis MATHERON. Recherches paléonlologiques dans le Midi de la France, livr. 1-2 , pl . C-13, 
ûg. 2. 

1 8 7 8 . — procera MATHERON. Ibid., pl. C-13, fig. 1 . 
1 8 7 8 . — incisifera MATHBHON. Ibid., pl . C-13, fig. 6 . 

Matheron a figuré sous ces différents noms une peti te forme à valve supérieure 
capuloïde et à valve inférieure grêle et allongée. Quand le test est conservé il est 
coslulé et présente en outre des côtes ou crêtes plus accentuées qui paraissent laisser 
leurs traces sur les individus décortiqués ; il est difficile de se rendre compte de la 
valeur de ce caractère, la position de ces côtes n 'étant pas précisée. 

Je rappor te provisoi rement à une de ces espèces quelques rares échantillon recueillis 
à Brouzet , et un fragment présentant des couches externes ne t tement coslulées. 

La valve supér ieure est capuloïde et présente en son milieu un fort ressaut qui 
paraît du reste être accidentel. La valve inférieure très allongée présente une section 
subt r iangula i re , à sommet ar rondi . La base représente le côté ventral ; sur le côté 
postérieur et vers son milieu un sillon indique la place du l igament qui était p roba­
blement in te rne . A l 'extrémité de la base du côté postérieur on distingue une bande 
étroite l imitée par deux crêtes légères ; elle correspond vraisemblablement à la zone 
siphonale S ; l 'autre extrémité de la base est limitée par une carène qui représente le 
pro longement de la crête de fixation V. 

La charnière de la valve inférieure est représentée par une dent lamelliforme très 
obl ique 3h et par deux étroites fossettes A U ' et P I I ' . Les deux impressions muscu­
laires sont superficielles, cette disposition est bien différente de celle que j ' a i signalée 
dans les espèces précédentes où par suite de l 'empâtement qui les supporte elles sont 
à peu près parallèles au plan de la commissure ; en même temps sur la valve supé­
r ieure le muscle postérieur paraît s ' insérer sur une saillie prononcée. Ces caractères 
rapprochent cette forme de la précédente et par suite des Petalodontia. 

GENRE A G R I A 

D'Orb igny , dans le 4 e volume de la Paléontologie française (1847-49), a décrit et 
figuré sous le nom de Radiolites neocomiensis et R. marticensis, deux Rudistes qui 
se dis t inguent par la forme concave de leur valve supérieure ; ils sont indiqués 
c o m m e ayant une surface lisse, mais cela résulte de ce que les échanti l lons décri ts 
sont décort iqués. P lus tard PicLet et Campiche (Desc. des fossiles de Sle-Croix, 
1869) ont rapproché ces espèces de YHipp. Rlumenhachi STUDER, et en 1878 Matheron 
a proposé pour ces formes le genre Agria. En même temps il en figurait un grand 
nombre d 'échanti l lons sous différents noms spécifiques qui représentent en réali té 
de s imples variétés , comme l'a admis Toucas, dans son mémoire de 1907 1 . Ces 

1 . Classification et évolution des Radiolidités, Mèm. Soc. yéol. de Fr.,Paléontologie, t. X I V , m é m . 3 6 . 



noms, telragona, mutans, abbreviata, pulchella, carinata, Favrei, marticensis, 
sont fondés sur la forme générale et sur le développement plus ou moins grand 
des côtes ; aucune tentative n 'est faite du reste , pour préciser la position de ces 
côtes. Toucas réunit toutes ces formes sous le nom de Blumenbachi STUDKH et en 
figure un certain nombre d 'échanti l lons provenant de Brouzet , no tamment une valve 
supérieure ent ièrement dégagée. Malheureusement il reprodui t une section extrai te 
du mémoire de Pictet et Campiche qui est cer ta inement inexacte. 

J 'ai moi -même repris peu après 1 l 'étude de ce genre et montré qu 'on pouvait 
dist inguer deux types assez distincts, l 'un court , à charnière robuste et à sec­
tion quadrangulaire se r appor tan t à Agria marticensis, l 'autre plus allongé à 
section tr iangulaire et à charnière plus grêle, p'est VAgria Blumenbachi (ou 
neocomiensis); c'était en somme le re tour à la manière de voir de d 'Orbigny. 
J ' indiquais en ' même temps la position des deux zones siphonales dans la 
première de ces espèces : chacune d'elles est représentée par une bande concave 
légèrement saillante limitée par deux côtes, les deux zones étant séparées par une 
dépression bien marquée [loc. cit., fig. 17). La seconde espèce a des côtes plus 
arrondies , plus saillantes, mais les échantil lons dont je disposais étaient en réalité 
insuffisants pour préciser la position des zones siphonales. Nous allons re t rouver 
ces deux espèces à Brouzet, ce qui permet t ra de mieux définir certains points de 
leur organisat ion. 

A G R I A M A R T I C E N S I S D'OMUGNY 

Pl. Il , fig. 12, 13. 

1847-1851. Radiolites marticensis D'OIIIIIONV. Pal. fr. lorrain erclacé, l. 4, p. 199, pl. 543, fig. 4, 5. 
1878. Agria marticensis (tetragona, mu tans, pulchella, abbreviata, carinata, Favrei) MATHBKON. Recherches 

paléonlologiqucs dans le Midi do la France, livr. 1-5, pl. C-9. 
ipars) Tour.ts. Mèm. Snc. gèol. de Fr.. Paléontologie, l. XIV, p. 18, fig. 5 bis, 

Pl. I, fig. 1-4. 
II. DOUVII.I.É. item. Snc. gèol. de Fr., Paléontologie, t. XVIII , méni . 41, p. 18, 

fig. 15 à 1". 
H. DUIJVILI.K. Sur quelques I iudistes du Liban. Bull. Sor. géol. de Fr., 4' série, 

t. XII, pl. ¡10, pl . IX, fig. 4. 

1907. 

1910. 

1913 

Agria Blumenbachi 

Agria marticensis 

J 'a t t r ibue à cette espèce les échantil lons de Brouzet dont la section se rapproche 
de la forme carrée . En réalité on dislingue une région 
dorsale très aplatie (Da, Dp) avec au milieu un sillon 
correspondant au l igament L, puis une région anté­
rieure présentant 4 ou 5 côtes assez fortes et l imitées 
par une forte côte V ; les deux autres côtés sont cons­
titués en réalité par une surface courbe t rès convexe 
présentant vers son milieu les deux bandes un peu 
saillantes qui correspondent aux deux zones siphonales 
E et S ; on sait qu'elles sont formées chacune de 
deux côtes séparées par une légère concavité, l 'inter-

Kig. s. — Agria marticensis. Section bande el le-même étant net tement dépr imée . 
montrant les côtes principales Da, Dp >- • , , , , T T 

etv, et les zones siphonales E et s. i>ous avons pu examiner un échantil lon (pl. 11, 
1. Etude sur les Rudistes. Mèm. Soc. géol. de Fr., Paléontologie, t. XVIII, m é m . 41, p . 18, fig. 15 à 18. 



fig. 13) dans lequel la surface de fixation était conservée : elle est for tement arquée 
et s'étale dans le pro longement de la région antér ieure , les crêtes qui la l imi tent 
cor respondent aux côtes V et Da. Cette surface de fixation rappelle tout à fait celle 
des Monopleura et n o t a m m e n t de M. imbricata ; les deux profonds sillons de la valve 
inférieure de cette espèce correspondent précisément aux deux bandes des Agria. 

La valve supér ieure est profondément dépr imée et sa surface a la forme d 'une 
pyramide creuse : le côté dorsal Da, D p , est plus ou moins ré t réci , le côté antér ieur 
Da V porte sur sa face in terne un épaississement assez mar qué qui suppor te le muscle 
antér ieur . Il est l imité par un sillon correspondant à l 'arête V. Le côté ventral V S 
s 'étend jusqu ' à la zone siphonale postér ieure et celle­ci comme la précédente E est 
marquée sur la surface externe de la valve par un sillon plus ou moins profond. Le 
côté postér ieur porte sur sa face in terne une apophyse légèrement saillante qui sup­

por te le muscle postérieur mp. In té r ieurement on dist ingue de chaque côté du 
l igament deux t rès longues dents A i l et P I I , séparées par une lame oblique corres ­

pondant à la dent S b. Sur la valve inférieure les deux impressions musculai res 
sont superficielles ou à peine dépr imées . 

La forme dépr imée si particulière de la valve supér ieure provient de la croissance 
rapide de la valve inférieure ; les muscles adducteurs ne pouvant s 'al longer aussi 
vite exercent une t raction sur la valve supér ieure , qui se creuse de plus en plus. 
Une action analogue se produira plus tard dans les Radioli t idés, mais ici la valve 
supér ieure est plus épaisse, plus résistante, elle restera plane ou m ê m e convexe 
et ce sont les apophyses suppor tan t les muscles qui s 'al longeront . De là le carac­

tère différentiel des deux groupes de formes : valve supér ieure concave et apophyses 
courtes dans les Agria, valve supérieure plane ou convexe et apophyses longues 
dans les Radioli t idés. 

A G R I A B L U M E N B A C H I STUDER 

Pl. I I , fig. 1 4 et 1 6 . 

1 8 3 4 . Ifippuriles Blumenbachi STUDEH. Alpes occidentales de la Suisse , p. 1 0 7 . 
1 8 4 7 . Badiolites neocomiensis D'OKBIGXY. Pal . fi\. terrain crétacé, t. I V , p. 1 9 8 , pl . 5 4 3 , fig. 1 - 3 . 
1 8 6 9 . Sphœrulites Blumenbachi PICTET et CAMPICHE. t. crétacé de Sainte-Croix, 4* partie, p . 4 5 , pl. 1 4 8 . 
1 9 0 7 . Agria — (pars) TOUCAS. Mém. Soc. géol. de Fr., Paléontologie, t . X I V , p . 1 8 . 
1 9 1 0 . — — H . DOUVILLÉ. Mém. Soc. géol. de Fr., Paléontologie, t. X V I I I , m é m . 4 1 , p . 1 9 , 

fig. 18. 

Cette espèce t rès voisine de 
la précédente s'en dist ingue 
par sa forme plus grêle, plus 
allongée, sa section moins ré­

gul ièrement quadrangula i re , 
et sa charnière moins robuste ; 
l 'o rnementa t ion est aussi un 
peu différente, les côtes sont 
plus nombreuses , et relat ive­

Fig . 9 . — Agria Blumenbachi. Sec- ment plus étroites, 
tion montrant les côtes principales T „ , . 
Da, D p , v, et les bandes siphona- La tace dorsale est le plus 
les E et S, cette dernière rappro- . , . i , 
c h é e d c D p . souvent large et dépourvue 
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Fig . 1 0 . — Agria Blumenbachi. 
Valve supérieure, vue sur sa face 
interne et montrant les deux 
impressions musculaires et les 
deux longues dents cardinales. 
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de côtes; le côté antér ieur Da V est for tement costulé, le pli V très saillant. Le 
côté ventral est étroit , tandis que le côté postér ieur présente les deux paires de 
côtes correspondant aux aires siphonales E et S. 

La valve supérieure est moins dépr imée que dans l 'espèce précédente et ne p r é ­
sente guère qu 'un sillon assez profond correspondant au pli V ; ce sillon est bien 
marqué sur une des figures d e l à Paléontologie française (pl. 543, fig. 2). 

D'après la section, les dents cardinales sont bien plus grêles que dans l 'espèce p ré ­
cédente ; le muscle postérieur paraît aussi moins développé, ce qui est en relation 
avec la position de la zone siphonale S bien plus rapprochée de D p . 

C O N C L U S I O N S 

Il est intéressant de comparer la faune de Brouzet à celle d 'Orgon, mais la com­
paraison ne serait réel lement fructueuse que si l 'on connaissait la provenance exacte 
des fossiles recueillis à Orgon et leur dis t r ibut ion dans les différents n iveaux, ce 
qu i n'est malheureusement pas le cas. 

Quoi qu'i l en soit on peut à ce point de vue grouper de la manière suivante les 
fossiles de Brouzet : 

1 e r groupe : Fossiles communs aux deux localités : Requienia ammonia, Mathe-
ronia Munieri, Monopleur a varians, M. imbricata, M. mutabilis, et les Agria. Cer­
tains de ces fossiles comme M. imbricata ne sont pas ident iques dans les deux loca­
lités, la forme urgonensis à petites côtes paraî t spéciale à Orgon . Ils sont souvent 
de fréquence inégale ; 

2° groupe : Fossiles spéciaux à Brouzet et n'ayant pas d'analogues à Orgon : 
Monopleura michaillensis si abondant à 'Brouzet paraî t manque r à Orgon ; il en 
est de m ê m e des Monopl. Bruni et M. marcida, rares du reste à Brouze t ; cette 
dernière espèce est intéressante comme ayant été t rouvée en Amér ique ; 

3 e groupe : Fossiles représentés par des formes analogues dans les deux localités. 
Ce sont les seuls importants au point de vue de la comparaison des deux gisements , 
parce qu' i ls peuvent nous indiquer le degré relatif d'évolution des deux faunes, le 
premier groupe mont ran t l 'analogie des condit ions dans lesquelles les dépôts se sont 
formés et le second groupe indiquant certaines condit ions spéciales au gisement de 
Brouzet . 

P a r m i les formes du troisième groupe, on peut citer tout d 'abord Requienia Pel-
lati ; j ' a i indiqué dans une note précédente 1 que cette forme était plus rapprochée 
de l 'origine du genre que les autres Requienia d 'Orgon et du Brouzet ; elle est donc 
moins évoluée. 

1. Les Réquiénidés et leur évolution. Bull. Soc. gèol. de Fr., i' série, t. XIV, p. 383. 



De m ê m e Req. gryphus paraî t moins évolué que R. gryphoides d 'Orgon. 
Enfin les Toucasia semblent donner une échelle d 'évolution assez net te , la lame 

m y o p h o r e postérieure faisant part ie du plancher cardinal dans T. prœcarinata de 
Brouzel , passant au-dessous de ce plancher dans T. carinata d 'Orgon et s'en écar­
tant encore davantage dans T. Lonsdalei qui existe également à Orgon . Ce même 
mouvemen t d 'écar tement se cont inue tlu reste plus tard et donne naissance aux 
Apricardia du Cénomanien et de la Craie supér ieure . 

On voit ainsi que les Nudistes de Brouzel sont souvent moins évolués que ceux 
d 'Orgon , ce qui indique une faune un peu plus ancienne . 
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— marcida W H I T E . Fig. 3 , 4 e t 5 12 

— imbricata M A T H E R O N . P l . IV, fig. 1 à 12 l.'l 

— Bruni II. DOUVILLÉ. F ig . 0 et 7 14 

— mutabilis MATHERON. P l . IV, fig. 13 e t 14 1 3 

Arjria marticensis D ' O R B I G N Y . F ig . 8, pl . I l , fig. 12, 13 Hi 

— Blumenbachi S T U D E R . F ig . 9 e t 10, pl . II, li,'-. il h H> 17 
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Fig . 1 , 2. Toucasia praecarinata H. Douvn 

Fig . 3 e t "i. — — — 

Fig . 4 . — — — 

Fig . 6 a. Requienia ammonia G O L D F U S S . 

Fig . 0 h. - - -

Fig . 7. — — — 

F i g . 8. Matheroma Munieri PAQUIKH. 

F i g . 9. 

>' V a l v e s s u p é r i e u r e s , g r o s s i e s 2 fo i s , m o n t r a n t la l a m e 

m y o p h o r e p o s t é r i e u r e p l a c é e sur le p r o l o n g e m e n t 

du p l a n c h e r card ina l . 

D e u x é c h a n t i l l o n s b i v a l v e s , de ta i l l es très d i f f é r e n t e s , 

v u s du c ô t é p o s t é r i e u r . 

U n e va lve s u p é r i e u r e vue du m ê m e c ô t é . 

A v e c va lve s u p é r i e u r e 1res b i en c o n s e r v é e . 

M ê m e é c h a n t i l l o n vu du c ô l é p o s t é r i e u r et m o n t r a n t 

l e s deux a ires s i p h o n a l e s K e l S , et l e s c r ê t e s P e t I 

qui l e s l i m i t e n t . 

Var ié té scnlaris et minor. 

Montrant la c o n v e x i t é d e la v a l v e s u p é r i e u r e . 

Va lve in fér ieure d e la m ê m e e s p è c e provenant d ' O r g o n , 

m o n t r a n t l ' o m e i i i e n l a l i o n carac tér i s t ique d e c e t t e 

v a l v e . 

Mém. Soc. géol. Fr. , Paléontologie , XXII , pl. I. 
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l'ifj. 1. Requienia Pellati P A Q U I E R . É c h a n t i l l o n m o n t r a n t le c r o c h e t e n r o u l é d e la v a l v e s u p é r i e u r e . 

F i g . 2 . — — — É c h a n t i l l o n vu du c ô t é p o s t é r i e u r m o n t r a n t l e s 2 a i re s s i p h o -

n a l e s d e la v a l v e in fér i eure e t la sa i l l i e d e la va lve s u p é r i e u r e . 

I'ig. 3 . — — — P r é p a r a t i o n d e la v a l v e in fér ieure m o n t r a n t la c h a r n i è r e rédui te 

à la d e n t A U peu d é v e l o p p é e . 

F ig . 4. — — — É c h a n t i l l o n v u d u c ô t é a n t é r i e u r , m o n t r a n t r a p l a l i s s e i n e n t d e c e l l e 

r é g i o n e t l e p e u d e d é v e l o p p e m e n t d e la sur face d e fixation. 

F i g . 5. — — — V u e d e profil montrant la c a r è n e qui l imi te la rég ion a n t é r i e u r e . 

F ig . 6 à 9. — — •— V a l v e s s u p é r i e u r e s m o n t r a n t l 'appareil c a r d i n a l ; AI , d e n t a n t é ­

r ieure ;3 b, d e n t p o s t é r i e u r e ; mp, l a m e m y o p h o r e p o s t é r i e u r e 

s u r l e p r o l o n g e m e n t du p l a n c h e r cardinal ; ma , i m p r e s s i o n du 

m u s c l e a n t é r i e u r . 

F i g . 10. — gryphus H . D O U V I L L É . É c h a n t i l l o n m o n t r a n t la d i s p o s i t i o n c a r a c t é r i s t i q u e d e s z o n e s 

s i p h o n a l e s a n a l o g u e s à c e l l e de R. ammonia. 

F i g . H . — — — V a l v e infér ieure d é g a g é e , m o n t r a n t la c h a r n i è r e . 

F i g . 12. Agria marticensis D ' O H U I G N Y . E e t S , a i res s i p h o n a l e s b i c o s t u l é e s . 

F i g . 13 . — — — E c h a n t i l l o n m o n t r a n t la sur face d 'adhérence du j e u n e l i m i t é e 

par u n e c a r è n e sa i l lante , qui d o n n e n a i s s a n c e à la c ô l e V . 

F i g . 14 à 16. — Blumenbachi S T U D E K . E , S , a i res s i p h o n a l e s b i c o s t u l é e s , b ien m a r q u é e s sur l e s f igures 

14, 15 e t 16 A. 

Mém. Soc. gcol . Fr.. Paléontologie , XXII , pl. II. 
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F i g . 1, 2 , 3 a, 4 a, 4 b. Monopleura inichaillensis P I C T E T 

Fig . 3 b e t 4 c. — — 

F i g . 5. - -

F ig . 6, 7. - -

F ig . 8. - -

F i g . 9 à H . — — 

e t C A M P I C H E . É c h a n t i l l o n s b i v a l v e s m o n t r a n t l 'or-

— n e m e n t a l i o n d e la va lve i n f é ­

r ieure c o s t u l é e . 

— L e s m ê m e s é c h a n t i l l o n s q u e 3 a e t 

4 a, 4 A, e n vue o b l i q u e , m o n ­

trant la c a r è n e d e la v a l v e s u p é ­

r ieure . 

— É c h a n t i l l o n b i v a l v e vu du c ô t é p o s ­

tér ieur pour m o n t r e r l e s a i re s 

s i p h o n a l e s . 

— V a l v e s in fér i eures m o n t r a n t l 'apparei l 

cardinal a v e c sa forte d e n t 3 b 

c o m p r i s e e n t r e l e s d e u x f o s s e t t e s 

A U ' e t PII'. 

— V a l v e s u p é r i e u r e , à o r n e m e n t a t i o n 

c o n s e r v é e . 

— V a l v e s s u p é r i e u r e s m o n t r a n t l ' a p p a ­

rei l cardinal formé d e s d e u x 

d e n t s A l i e t PII s é p a r é e s par la 

f o s s e t t e 3 b'. 

Fig . 1 2 . Monopleura varians MATHE 

Fig . 1 3 . — — — 

Fig . 1 4 . — — — 

Fig . 1 5 a. — — — 

F i g . 1 5 b et 1 6 . — — — 

Mém. Soc. géol . Fr., Paléontologie, XXII , pl. 

N . Échant i l l on b i v a l v e m o n t r a n t l ' o r n e m e n t a t i o n d e la 

v a l v e i n f é r i e u r e . 

A u t r e é c h a n t i l l o n d o n t l ' in tér ieur a é t é v i d é e t qu i 

m o n t r e l 'apparei l cardinal . 

V a l v e i n f é r i e u r e d o n t la charn ière e s t d é g a g é e e t 

m o n t r e la forte d e n t 3 b c o m p r i s e e n t r e l e s deux-

f o s s e t t e s . 

V a l v e s u p é r i e u r e m o n t r a n t sa forme a r r o n d i e , c e qui 

la d i s t i n g u e d e l ' e s p è c e p r é c é d e n t e dont la v a l v e 

s u p é r i e u r e e s t c a r é n é e . 

V a l v e s s u p é r i e u r e s m o n t r a n t l 'apparei l cardinal f ormé 

d e s d e u x d e n t s l a t é r a l e s s é p a r é e s par la f o s s e t t e 

m é d i a n e . 
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F i g . 1 a : 1 b. Monopleura imbricata MATHERON. 

Fi» . 2 a , 2 / > c t 3 a, ib. 

Fig . 4 . 

F i g . 5. 

F ig . 6 à 9. 

F ig . 1 0 e t 4 4 . 

Fig . 12. 

F ig . 1 3 e t 1 4 . Monopleura mutabilis MATHERON. 

Echant i l l on b i v a l v e m o n t r a n t l e s l a r g e s s i l l o n s d e s 

deux v a l v e s , c o r r e s p o n d a n t a u x a i re s s i p h o ­

n a l e s . 

L 'ornementa t ion d e s d e u x v a l v e s , c o m p o s é e s d e 

c ô t e s r a y o n n a n t e s a s s e z for t e s e s t p a r t i e l l e ­

m e n t c o n s e r v é e . 

Var i é t é à v a l v e in fér i eure t r è s a l l o n g é e . 

Var ié té à v a l v e s u p é r i e u r e é t r o i t e . 

Ind iv idus j e u n e s a s s e z f o r t e m e n t c o s t ó l e s . 

V a l v e s in fér ieures m o n t r a n t l 'appare i l card ina l , 

c o n s t i t u é par u n e forte d e n t c e n t r a l e 3 b e n l i e 

deux f o s s e t t e s ( A U ' e l P I I 1 ) , à la s u i t e d e s ­

q u e l l e s on d i s t i n g u e l e s é p a i s s i s s e m c n l s du t e s t 

ma e t mp s u r l e s q u e l s s ' i n s è r e n t l e s m u s c l e s . 

Appare i l cardinal d e la v a l v e s u p é r i e u r e : A U , PII 

d e n t s c a r d i n a l e s , s é p a r é e s par la fo s se t t e c e n ­

trale 3 b'; ma , mp, i n s e r t i o n s d e s m u s c l e s . 

V u e s l a t é r a l e s d e d e u x é c h a n t i l l o n s . 

Mèm. Soc. géol. Fi\ , Paléontologie, XXII, pl. IV. 
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